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Aux lecteurs et lectrices, 
 
PAULINE JARICOT… 

 
Cette année, nous célébrons le 150e anniversaire de la mort de Pauline Jaricot (1799-1862), fondatrice de l’Oeuvre 
de la Propagation de la Foi en 1822 - il y a 190 ans - .Voici un résumé de sa vie qui se trouve dans La 
Documentation catholique, no 2484, 19 février 2012, p. 187. Vous pourrez aussi lire un texte de réflexion : 
« Fécondité vs efficacité ». Fructueuse lecture. 
 
Pauline Jaricot, de la conversion à la mission 
 
Il y a 150 ans mourait Pauline Jaricot, Lyonnaise qui consacra sa vie à la mission, au service des pauvres et à la 
prière. Elle est la fondatrice de la Propagation de la foi, l’une des quatre Œuvres pontificales missionnaires, 
aujourd’hui présentes dans 140 pays, et du Rosaire vivant. Née à Lyon, le 22 juillet 1799, dans une famille de riches 
industriels, Pauline Jaricot reçoit une bonne éducation chrétienne. À la suite de plusieurs événements personnels, et 
d’un prêche de Carême en 1816, une transformation intérieure s’opère en Pauline : elle change de vie, brûle ses 
livres romanesques, abandonne ses bijoux, décide de se vêtir simplement comme les ouvrières de Lyon, par 
solidarité avec leur pauvreté. Grâce à son frère, Philéas, étudiant au séminaire de Saint-Sulpice à Paris et se 
préparant à partir comme missionnaire en Chine, Pauline est informée de la situation critique des missions. Sa 
conversion à 17 ans, la conduit, en privé, à faire le vœu de chasteté. Elle décide également, dans un abandon total 
au Christ, de s’investir résolument dans la mission, s’informant sur les besoins des missionnaires et cherchant 
comment les soutenir. Pauline meurt dans l’indigence et l’abandon le 9 janvier 1862. 
 
C’est Julia Maurin qui la fait connaître au grand public grâce à ses ouvrages publiés à partir de 1879, affirmant que 
« cette humble Vierge, dont la mémoire, à plus d’un titre, est en bénédiction dans l’Église ». Pie XI érige, le 3 mai 
1922, l’Oeuvre en Oeuvre pontificale, et la direction est transférée à Rome. En 1926, pour la première fois, toute 
l’Église est appelée à célébrer le dimanche de la Mission universelle, l’avant-dernier dimanche du mois d’octobre. Le 
18 juin 1930, Pie XI signe le décret officiel d’introduction de la cause de Pauline Jaricot en béatification. L’exhumation 
du corps a lieu le 13 février 1935 et les restes sont déposés dans l’église de Saint-Nizier, à Lyon. Le 25 février 1963, 
Jean XXIII proclama Pauline « vénérable ». La béatification et la canonisation sont en cours. 
 

****************************************** 
 
FÉCONDITÉ VS EFFICACITÉ 
 
La conversion est dans l’ordre de la fécondité : l’organisation est dans l’ordre de l’efficacité. Toute la Bible parle de 
fécondité, de grains qui poussent tout seul : notre société parle d’efficacité, de production accrue. La fécondité c’est 
planter un gland : l’efficacité c’est planter mille poteaux télégraphiques. La fécondité c’est la technique des saints : 
l’efficacité c’est la méthode humaine. La fécondité vient de Dieu, l’efficacité vient de l’homme. Que passe un 
évangélisateur fécond et la grâce de Dieu fera surgir au cœur des hommes la vie nouvelle des enfants de Dieu. Que 
passe un évangélisateur efficace et aussitôt les hommes seront embarqués dans deux ou trois comités. « Si 
nombreuses et intéressantes que soient nos initiatives, elles porteront peu de fruits si elles ne jaillissent pas d’un 
cœur qui a déjà été saisi par le Christ et demeure constamment en lui. » (Mgr Grégoire, Ensemble annoncer Jésus-
Christ, No 6.1). 
 
En conclusion, une suggestion 
 
Le rythme trépidant de notre société rend bien difficile l’ouverture silencieuse du cœur à la Parole de Dieu nécessaire 
à une vraie conversion. Il faut constater que c’est souvent dans le cadre d’une retraite fermée que bien des chrétiens 
se sont ouverts définitivement à la grâce de Dieu. En travaillant à l’Évangélisation dans un désir de conversion, les 
communautés chrétiennes devraient apporter une attention particulière à inviter leurs membres à participer à des 
retraites de quelques jours, qu’elles soient de type charismatique, cursillo, mouvement de la Rencontre, Exercices de 
St-Ignace ou autre. Dans plusieurs endroits de tels efforts ont produit des fruits vraiment merveilleux qui deviennent 
chaque année plus abondants et qui permettent l’établissement de communautés vivantes, vraiment 
évangélisatrices. 
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